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Résumé 
Dans l’Est de la République démocratique du Congo, précisément, à Goma, il existe une 
école secondaire appelée Institut Métanoia. Dans la cour de cette école, un monument 
de sculpture y est érigé depuis deux décennies. Cette œuvre de sculpture constitue le 
double objet de cette étude : la représentation scénique de témoignages mémoriaux liés 
aux tragédies et les lectures variées des élèves. Pour ce faire, premièrement, l’auteur 
épingle le fait que cette œuvre sculpturale, décryptée au prisme de la sémiologie 
picturale, s’avère éloquente si l’on scrute son contexte énonciatif. Ensuite, en analysant 
les dissertations de dix-huit élèves de la quatrième Littéraire, dissertations réalisées sur 
ladite œuvre, ce papier montre que ces élèves digèrent cette œuvre dans une 
perspective illustrative des témoignages et de la mémoire des événements, des récits 
tragiques des guerres et de génocide vécus ou entendus dans le champ culturel de la 
région des Grands Lacs. Ces résultats permettent de souligner l’influence des arts visuels 
sur la mémoire collective et culturelle. 

Mots-clés : Grands Lacs, RD Congo, (s) cène, testimonial, sculpture 

Testimonial scene and supper in the light of a Congolese sculptural work 

Abstract 
There is a school called Institut Metanoia (Metanoia Secondary School) which is located 
in Goma in the eastern part of the Democratic Republic of the Congo. A sculpture 
monument has been erected in the courtyard of this school for two decades. 
This monument of sculpture, in fact, makes the objective of this study that is twofold: 
the scenic representation of memorial testimonies related to tragedies and varied 
interpretations of the pupils. The author firstly points out the fact that this sculptural 
work, decoded through the prism of pictorial semiology, proves eloquent if one 
scrutinizes its context closely. Secondly, the author analyzed the essays written by 
eighteen pupils from the literary domain about this work of sculpture, and the analysis 
has revealed that these students interpreted the work from a perspective that illustrates 
the testimonies and memory of events, the tragic stories of wars and genocide 
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experienced or heard in the cultural field of the Great Lakes region. These results 
highlight the influence of the visual arts on collective and cultural memory. 

Keywords: Great Lakes, DR Congo, scene/supper, testimonial, sculpture 
 
 
Introduction 

Les drames, mieux les tragédies, que les populations de la région des 
Grands Lacs ont connus, depuis plus d’un demi-siècle, ont été, à n’en point 
douter, déshumanisants et traumatisants. Aussi, ces mêmes événements 
ont-ils généré des discours et des productions artistiques indéniables 
convergeant vers le testimonial. Tous les arts de l’esprit, la presse ainsi que 
la parlure ont été convoqués. Dès lors, ces tragédies, avec leurs 
sempiternels retournements cycliques des situations, ont forgé un champ 
culturel voire littéraire - au sens de Bourdieu- dans la mesure où des œuvres 
et des discours divers représentent les mêmes objets et thématiques axés 
sur ces événements. Nous jetons notre dévolu sur une œuvre de sculpture, 
considérée comme une marque de culture et, à proprement parler, un 
discours. 

En effet, voici deux décennies qu’un monument sculptural a été érigé 
dans la cour scolaire de l’Institut Métanoia à Goma, en République 
démocratique du Congo. Pour justifier notre préoccupation, l’œuvre en 
question nous intéresse doublement : d’abord, elle pourrait représenter et 
sémiotiser des événements ayant secoué la région sus évoquée.           
Ensuite, son érection dans l’enceinte d’une école secondaire mérite une 
attention particulière parce que cette œuvre ne doit pas uniquement jouer 
une fonction ornementale, mais, pour peu que l’on s’y intéresse à fond, sa 
lecture variée peut nous amener à évaluer les jugements des 
consommateurs-contemplateurs et ainsi bousculer l’imaginaire des élèves 
en lien avec ce qu’ils ont appris dans l’histoire lointaine et immédiate.           
De l’avis des enseignants de langues travaillant dans cette école, il s’avère 
qu’ils n’ont jamais imaginé la possibilité de questionner les élèves au sujet 
de cette œuvre. Cette controverse a motivé l’idée secondaire de cette 
étude. En effet, considérée en situation didactique comme un document 
authentique, cette œuvre peut être capitalisée lors de l’enseignement des 
langues et, par ricochet, celui de la pensée critique. Plus particulièrement, 
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la tâche à accomplir, comme la description ou la dissertation viserait la 
construction d’un esprit de jugement à partir de cette œuvre. À cet effet, 
comme le déclare Lamri (2018), l’une des compétences les plus attendues 
au XXIe siècle, et que l’on doit inculquer chez les apprenants, demeure celle 
de l’esprit critique à partir des faits culturels et des discours qui inondent la 
société. Aussi, les lectures de cette œuvre par les élèves seraient-elles 
variées tout en évoquant la souffrance existentielle causée par les violences, 
les guerres et le génocide. Telles sont les hypothèses qui sous-tendent cette 
étude. Ancrée dans une interdisciplinarité, cette étude s’avère, non 
seulement, une critique d’art alliée à la sémiologie picturale, mais aussi, une 
analyse des avis des élèves dans le sillage de l’esthétique de la réception au 
confluent de la didactique de la lecture. 

Des études sur les arts visuels et la mémoire pullulent. Outre les études 
menées par Vincent (2021), Nugent (2021), Ceuppens (2022) dans le 
contexte congolais, nous épinglons la récente étude de Lukogho (2024) qui 
révèle la présence des imaginaires culturels à travers d’autres arts picturaux. 
Dans le cas précis de notre présente controverse et du contexte congolais, 
aucune étude ne semble avoir engagé un débat sur le rôle de l’élève-lecteur 
des œuvres picturales en situation de mémoire et d’exorcisation cathartique 
par la production de l’écrit. Ainsi, le développement de cet article s’articule-
t-il sur les trois axes ci-après : (1) l’appréhension des arts visuels et de la 
région des Grands Lacs, (2) la méthodologie, (3) l’analyse sémiologique et 
discursive du monument ainsi que les avis des contemplateurs de quelque 
dix-huit élèves de l’institut Métanoia où cette œuvre est érigée. 

 
 

1. La région des Grands Lacs : quand les arts visuels émeuvent 
 

Nous partons d’une anecdote antique que rapporte Virgile dans Énéide, 
livre I, vers 462 : « Sunt lacrimae rerum et mentem mortali tangunt. » 
(Toutes les choses ont leurs larmes qui émeuvent le cœur des mortels).   
Dans le texte de Virgile, un extrait évoque l’émotion d’Énée à la vue du 
monument qui rappelait la scène ayant entraîné la destruction de sa cité. 
Ces propos, quoique antiques, gardent encore l’éclat de leur évidence 
universelle dans des contextes de mémoire et des émotions. En effet, quand 
les événements réels, surtout émouvants, sont transposés à travers des arts 
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captivants, principalement visuels comme le cinéma, la sculpture, la 
peinture ou encore la photographie ; les illocutions marquées affectent, de 
manière éclatante, les allocutaires. En guise d’illustrations non exhaustives, 
dans la région des Grands Lacs, des événements tragiques ont connu une 
audience plus large grâce à l’art visuel. Tel est le cas du cinéma. Il s’est agi 
de documentaires et de fictions tirées des faits réels. À cet effet, le génocide 
perpétré au Rwanda, en 1994 a inspiré tant de réalisateurs. Une trentaine 
de films ont pu sortir de l’industrie cinématographique pour des raisons 
mémorielles et testimoniales : Flyod Kane et Margaret O’Brien (Shake 
Hands with the Devil, 2018), un long métrage réalisé par adaptation aux 
Mémoires du général canadien Roméo Dallaire (2003), Thierry Georges 
(Hôtel Rwanda, 2004), un autre long métrage, Robert Favreau (Un dimanche 
à Kigali, 2006) et beaucoup d’autres. 

Par ailleurs, l’histoire récente et immédiate révèle une répercussion 
indéniable de ce génocide sur les pays voisins du Rwanda, notamment en 
République démocratique du Congo. Depuis lors, des conflits, des crises 
majeures, apparemment insolubles, des violences inouïes et 
d’interminables guerres ont élu domicile dans l’Est de la RDC. Une fois 
encore, des œuvres d’arts visuelles ont été réalisées pour garder la mémoire 
de tristes événements à témoigner. Sans être exhaustif, nous citons : Arte et 
Samuel Tilman (Congo, une Histoire, 2011), Thierry Michel (Denis Mukwege. 
La colère d’Hippocrate, 2015 ; Empire du silence, 2023), Arte (À l’Est du 
Congo, l’impossible paix, 2023) ou encore Le Monument de Mangina (2020) 
à Beni. Ces productions artistiques s’avèrent engagées et osées. 

Il est certes plausible de souligner que la littérature contribue à garder 
la mémoire des événements, mais dans des cultures orales comme celles de 
l’Afrique des Grands Lacs, la littérature écrite est réservée à une certaine 
élite cultivée, du reste infime. Aussi, les arts visuels ont-ils quelque peu 
supplanté la littérature écrite. 

 
 

2. Procédé méthodologique 
 

Le cadre physique et concret de cette étude comprend une œuvre de 
sculpture et dix-huit copies de dissertation rédigées par les élèves de 
l’Institut Métanoia. Deux instruments de récolte des données ont été 
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convoqués : la photographie et une enquête. Celle-ci prend en compte les 
avis de dix-huit élèves de la Section littéraire de la même école. Ils ont été 
soumis à un exercice individuel de production de l’écrit (une dissertation) 
au sujet de ce monument installé dans leur école. Concrètement, il s’est agi 
d’une tâche complexe à question ouverte qui a été présentée à ces élèves. 
La consigne était ainsi libellée :  

 
Vous rédigez un texte cohérent de dissertation. Après avoir décrit cette œuvre érigée 

dans la cour de votre école, dites en quoi elle représente les affres des guerres que vous 
avez connues ou entendues dans notre région des Grands Lacs, et comment on peut 
envisager un avenir radieux.  

 
La rédaction s’est effectuée le 23 septembre 2025 de 13 heures à 

15 heures. 
S’agissant de l’analyse, le premier aspect convoque la sémiologie 

picturale dans le prolongement des avis proposés par le Groupe μ (1992) et 
Dondero (2022). Cette approche fonctionne en trois aspects : d’abord, le 
plastique (la description dénotative du visible), ensuite, l’iconique (les 
références connotatives des aspects décrits) et, enfin, l’épidiscours 
(l’énoncé verbal qui accompagne l’œuvre d’art). Le deuxième aspect cerne, 
grâce à l’analyse du contenu, les points de vue des élèves dans les 
productions écrites. Il va de soi que, au niveau de l’analyse, cette deuxième 
méthode s’inscrit largement dans les théories de l’esthétique de la 
réception (Jauss, 1978 ; Iser, 1985). En effet, faut-il le rappeler, ces théories 
nous renseignent que la portée d’une œuvre se confirme aussi par l’instance 
lectrice qui en assure la fortune ou l’infortune. 

 
 

3. Ce que nous révèle l’œuvre de « Métanoia » 
 

3.1. Discours de l’œuvre 
 

L’œuvre1, qui constitue notre corpus, a été sculptée par Eugène 
Sambyabo Bali, en 2005. Notre postulat principal est que cette œuvre à 
l’étude est une représentation scénique, sémiotique et discursive des 

 
1 Pour plus d’informations, le lecteur peut consulter l’œuvre via le lien suivant :  
https://www.mbokamosika.com/article-monuments-dans-les-provinces-4-48874562.html 
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drames ou des tragédies vécues dans un contexte de guerres et de 
traumatismes. Ce monument est une œuvre de sculpture. Sur le plan 
plastique, l’image présente trois personnages. D’abord, une femme nue de 
teint et cheveux candides est adossée sur une lave. Le visage de cette 
personne est renfrogné ainsi que cela se traduit par les rides des abajoues 
et du front. Ces rides semblent traduire une souffrance. Ensuite, quatre 
bottes noires se posent sur la femme. La première se pose sur sa main 
droite, la deuxième, sur son sein gauche. La troisième botte, de l’avant-plan, 
qui semble plus usée que les autres, écrase le pied gauche de la femme.      
De cette dernière botte ressortent les orteils blancs. La dernière botte se 
pose sur le derrière de la femme. À l’arrière-plan surgit la tête d’un mouton. 

Sur les plans iconique, connotatif et interdiscursif, l’image semble 
traduire le mal qu’entraîne la guerre sur le genre humain. La nudité de la 
femme pourrait représenter une infamie dont sont victime la femme, en 
particulier, et l’homme, en général en période de guerre. Certes, les signes 
chromatiques, dans leur transmission des sens, étalent souvent des limites 
sémiotiques, mais ils se comprennent davantage dans une dimension 
culturelle et anthropologique des objets analysés dans ce corpus. C’est ainsi 
que la candeur de la femme, dans la doxa ambiante, traduirait bien 
l’innocence de l’humanité opposée à la noirceur de la soldatesque que les 
bottes semblent traduire. Cette soldatesque est aussi à humaniser, ainsi que 
cela se traduit par les orteils blancs qui ressortent de la botte. Par ailleurs, 
l’énoncé épitextuel en noir, sur un fond blanc « Plus jamais ça en RDC » est 
suggestif sur le plan stylistique. En effet, les modificateurs doublés « Plus/ 
jamais », traduisent bien un refus catégorique dont l’expression devient 
éclatante à travers le démonstratif ça, une marque de répulsion. Enfin, le 
locatif « en RDC » souligne le pays dont il s’agit. Somme toute, cet énoncé 
montre qu’au-delà du mal posé par la soldatesque, le bien est possible et 
que le mal a affecté tout le monde, bien que l’innocence, la tendresse - que 
représente ici la femme nue - symbolise un monde paisible.                                   
La géolocalisation véhiculée dans cet épidiscours propulse l’œuvre dans un 
raisonnement inductif en considérant tout le territoire congolais. 

S’agissant du mouton, il sied de l’inscrire dans la culture pacifiste et de 
docilité que cet animal représente. Ce mouton blanc, qui surgit à l’arrière-
plan, traduit non seulement cette dénonciation de l’absence de la paix, car, 

Synergies Afrique des Grands Lacs nº 15 – 2026 p. 115-127 

 



121 
  

au niveau du posturème, le mouton est relégué au dernier plan, mais aussi, 
cette relégation pourrait représenter l’idée selon laquelle l’espoir à l’horizon 
demeure permis au-delà du mal visiblement ambiant, mal causé par des 
guerres et des violences interminables telles que cela se présente à travers 
l’antéposition des bottes qui emprisonnent la femme. 

Installée dans une école secondaire, cette œuvre qui représente une 
femme nue, peut traduire la liberté de l’artiste, car une école secondaire est 
un milieu de la pudeur. Dans ce sens, cette œuvre aura deux fonctions dans 
les temps : la fonction esthétique et mémorielle, car, l’œuvre s’inscrit dans 
un contexte historique donné où les guerres civiles ont entraîné les 
violences de toutes les catégories en RDC depuis 1997. Nous citons : les 
violences sexuelles, les mutilations, les massacres à grande échelle, 
l’enterrement des personnes vivantes, le déplacement des populations, le 
climat des traumatismes et de haine, la déliquescence de l’État. 
Représentation allégorique des violences issues des guerres, cette image 
traduit exactement la réalité des faits, ce qui fait de l’auteur de cette œuvre, 
un artiste engagé. Au-delà de cette lecture partielle et partiale, qui se limite 
à la scène de cette œuvre, il nous sied de comprendre comment cette œuvre 
constitue un menu de cène au regard des avis des élèves. 

3.2. Discours sur l’œuvre et sa digestion par les élèves 

L’œuvre sous étude a été considérée comme un document authentique 
en situation de production écrite. Il s’agit d’une cène, car les élèves-
contemplateurs analysent cette œuvre sculpturale et la consomment pour 
en apprécier le goût. À la lecture des dissertations rédigées par les élèves, 
les avis de ces derniers ressortent dans le tableau ci-dessous : 

 
No Thèse (Idée de 

départ) 
Argument saillant Illustration Quel avenir radieux ? 

1 La femme, sexe 
faible, est écrasée. 

La guerre inflige des 
souffrances à la 
femme. 

Les viols connus dans 
notre pays à la suite des 
guerres répétitives 
depuis trente ans. 

Il faut instaurer la 
justice. 

2 La femme, mère de 
l’humanité et 
l’agneau, symbole 
de paix sont 
écrasées. 

La femme dans la 
région des Grands 
Lacs subit des 
violences basées sur 
le genre. 

Le génocide perpétré au 
Rwanda en 1994, la 
guerre de l’AFDL qui a 
porté Laurent Désiré 
Kabila au pouvoir : les 
femmes ont été les 
véritables victimes. 

La négociation peut 
éviter plusieurs drames. 
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No Thèse (Idée de 
départ) 

Argument saillant Illustration Quel avenir radieux ? 

3 Les affres de la 
guerre détruisent 
tout espoir. 

La violence entraîne 
les morts. 

Les orphelins et les 
veuves 

Cela doit finir. 

4 La paix Les violences sont 
dégoûtantes. 

Elles sèment la haine et 
causent beaucoup de 
maux. 

Cultivons la paix. 

5 Non à la violence La violence cause la 
tragédie. 

Une fille de notre quartier 
a été violée et assassinée 
à la fleur de son âge. 

Bannissons la violence. 

6 Des violences et un 
secours 

Les bottes 
symbolisent la 
violence perpétrée 
sur la femme. 

Les guerres ont causé 
des morts dans notre 
région. 

Les hommes peuvent 
sauver des vies s’ils se 
parlent. 

7 Les méfaits de la 
guerre 

Pour s’imposer sur 
d’autres et en quête 
de suprématie, des 
rois ont pris des 
armes pour 
s’attaquer à d’autres 
nations. 

En Afrique : l’Est de la 
RDC, au Soudan. Mais à 
quel prix ?  

L’espoir reste et un 
avenir radieux n’est 
possible que par le 
dialogue, une punition 
exemplaire des auteurs 
des crimes et le pardon. 

8 Confits armés dans 
les Grands-Lacs 

Les guerres et les 
violences sont depuis 
longtemps 
considérées comme 
des faits normaux. 

Ils viennent de durer 
longtemps dans 
l’indifférence totale. Des 
conséquences sont : la 
pauvreté, le chômage, les 
déplacements des 
populations. 

Que cela cesse. 

9 Pendant des 
années, nous 
assistons à des 
guerres incessantes 
dans notre région 
des Grands Lacs. 

La guerre laisse des 
traces indélébiles et 
entraîne le sous-
développement. C’est 
l’État qui est en 
défaillance. 

La guerre entraîne le 
sous-développement : les 
violences et le 
banditisme. 

Soyons une jeunesse 
modèle et cherchons la 
paix dans notre région. 
Reconstruisons un État 
qui protège ses 
citoyens. Rejetons le 
tribalisme et vivons 
ensemble dans la 
diversité. 

10 La guerre est aussi 
vielle que le monde. 

Les peuples et 
nations se battent 
pour s’imposer. Mais 
à quel prix ? 

Jules César avait décimé 
la Gaule, le génocide 
rwandais (sic) avait 
fauché des vies 
innocentes, l’Est de notre 
pays sont des mouroirs. 
Certaines cicatrices ne se 
referment jamais. 

Il faut cultiver la paix. Là 
où il y a la paix, il faut la 
sauvegarder, la 
protéger, car rien n’est 
fragile que la paix. 

11 On peut envisager 
un avenir radieux 
dans une région 
frappée par les 
affres des guerres. 

La guerre détruit 
l’homme, par 
conséquent la terre 
devient aussi amère, 
plus d’espoir ni de 
bonheur. 

Les traumatismes et le 
taux de mortalité : les 
malades mentaux sont 
nombreux suite à la 
guerre dans notre pays. 

Cultiver la paix. 

12 La violence est un 
acte de cruauté 
envers son 
semblable sans 
avoir des remords. 

Dans l’histoire, les 
criminels sont parfois 
impunis. 

Comme le dit Tacite : Là 
où ils sèment la 
désolation, ils appellent 
cela, faire la paix. 

La justice est bonne 
pour châtier les 
criminels. 

13 La violence, signe 
d’une faiblesse 

La violence sème 
l’orgueil, entraîne le 
traumatisme chez la 

Les cas de notre région 
des Grands Lacs. 

La non-violence. 
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No Thèse (Idée de 
départ) 

Argument saillant Illustration Quel avenir radieux ? 

victime et même la 
vengeance. 

14 La violence Elle entraîne un cycle 
des vengeances. 

La région des Grands 
Lacs : le génocide au 
Rwanda, les massacres à 
grande échelle au 
Burundi et en RDC. 

Par la violence nous 
périssons tous. 

15 La guerre cause des 
violences sexuelles 

La guerre entraîne les 
violences sexuelles. 

Depuis vingt ans, le Dr 
Mukwege montre que 
certains groupes armés 
de l’Est de la RDC ont 
utilisé les violences 
sexuelles comme arme de 
guerre. 

La fin de la guerre. 

16 Cette œuvre 
résume les guerres 
connues en RDC 

Les guerres ont 
causé des bains de 
sang, les famines et 
la pauvreté. 

Depuis des décennies, 
nous ne faisons 
qu’enterrer. 

Il faut que cela cesse. 

17 Les discriminations 
que subissent les 
femmes au monde. 

La femme est 
naturellement 
exploitée par nos 
traditions. En 
situation de guerre, 
la femme est faible. 

Au Congo, c’est la femme 
qui est violée. 

Il faut rétablir la paix. 

18 La femme subit des 
violences sexuelles. 

Les violences 
sexuelles des 
souvenirs. 

Dans les pays en 
embrasés par les guerres, 
les violences sexuelles 
sont à la base des 
maladies mentales. 

Que nos dirigeants 
assurent la sécurité à la 
population. 

Sources : Nos enquêtes issues des dissertations rédigées le 23 septembre 2025, à l’Institut Métanoia 

Comme il s’agissait d’une thématique à commenter, il est normal que 
chaque élève propose, à sa manière, une thèse de départ. Cette évidence 
justifie une diversité de postures et de (re) formulations du sujet au regard 
des compréhensions et langages variés des élèves dont les idées convergent 
vers le champ lexical des concepts violences, guerre, Congo et Grands Lacs. 
Cela est aussi plausible dans la mesure où, le champ géographique- au-delà 
du fait qu’il a été évoqué dans la consigne de la tâche-, évoque une région 
précise. S’agissant des messages, il est clair que la violence et les guerres 
occupent le noyau des informations qui collent à cette région. Les violences 
sont alors multiformes comme cela se perçoit dans les arguments et les 
exemples émis par les élèves : les violences sexuelles, le génocide et les 
massacres à grande échelle. Certes, les élèves sont des jeunes dont l’âge 
varie entre dix-sept et dix-neuf ans, mais le contexte et l’environnement 
historique dans lequel vivent ces élèves est tel que, les informations 
dominantes et la parlure demeurent celles d’une atmosphère des violences 
ambiantes. 
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La mémoire comme enjeu central et rhème du thème principal se 
retrouve mieux percutante et incandescente dans les illustrations 
proposées par les élèves dans la mesure où l’exemple demeure un élément 
poignant susceptible de témoigner, concrétiser, amplifier, compléter ou 
prolonger ce que l’on a entendu ou vu. À cet effet, l’acte de témoigner par 
un exemple joue une fonction cathartique indéniable. Pour ce faire, les 
contenus de l’illustration convergent vers des subjectivèmes et des 
informations historico-culturelles connues ou entendues dans le champ de 
la Région des Grands Lacs. À en croire certaines dissertations, 
principalement 1, 2, 15, 17 et 18, l’œuvre représente les viols sexuels 
comme conséquences indéniables des guerres. À cet effet, la dissertation 
15 cite une référence culturelle et intellectuelle engagée, Denis Mukwege, 
notoirement connu pour avoir fait des violences sexuelles, en temps de 
guerre, comme crime à pourfendre. 

Les propos reviennent sur les conséquences connues ou vécues 
(dissertations 2, 6, 8, 9, 10, 11 et 14) et soulignent la prégnance des 
traumatismes. Le disserteur 5, qui évoque « la fille de notre quartier qui a 
été violée et assassinée », entre dans cette logique du témoignage à partir 
d’un récit de soi ou d’une mémoire individuelle et collective que l’on perçoit 
facilement par le déictique possessif « notre ». En observant l’œuvre, le 
disserteur étale une blessure qui saigne suite aux souvenirs et aux 
souffrances psychologiques subies. Il est frappant de constater que la 
dissertation 9 se débarrasse des discours alarmistes et victimaires. En effet, 
la pensée oriente la thèse et l’exemple vers la quête des causes : la débâcle 
de l’État. Cela relève d’un jugement assez audacieux dans un Congo où, 
depuis des décennies, des discours d’accusations et de fuite de 
responsabilité semblent émerger. 

Par ailleurs, les références à Jules César (dissertation 10) ou encore à 
Tacite (dissertation 12) nous paraissent bien logiques dans la mesure où ces 
élèves étudient ces auteurs dans le cours de Latin. En effet, ces élèves lisent 
suffisamment l’histoire de Rome à travers les textes de Jules César lors de 
l’expédition de ce dernier en Gaule où la guerre menée s’était véritablement 
soldée sur un génocide. Tel est le cas de l’évocation de Tacite à travers la 
célèbre harangue de Galgatus dans La vie d’Agricola. Le discours s’énonce 
en ces termes : « Aufere, trucidare, rapere falsis nomibibus imperium, atque 
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ubi solitudinem faciunt, pacem appellant » (Enlever, massacrer, piller ; voilà 
ce qu’ils nomment, avec leurs mots trompeurs, empire et là où ils sèment la 
désolation, ils l’appellent paix. » 

Ces illustrations sont des arguments massues émis par les élèves-
contemplateurs pour insister sur les méfaits des guerres et les risques 
d’écraser les humains. S’agissant de l’avenir radieux, les avis des disserteurs 
se présentent de manière variée : la résolution pacifique des conflits occupe 
pratiquement les devants des aspirations, suivie de la justice. Ce discours 
des élèves se comprend dans la mesure où ils ont eux-mêmes vécu à 
l’époque où des troubles violents voire infâmes avaient atteint le pic.              
En partant de l’œuvre, ces exemples ou illustrations des élèves sonnent 
comme des stratégies pour convaincre par un raisonnement inductif.         
Bien plus, la cène se justifie dans la mesure où les évènements et l’œuvre 
dégoûtent les élèves-consommateurs suite aux traumatismes et aux 
souvenirs des souffrances connues ou entendues. Au-delà d’une résilience 
apparente perceptible dans les propos des disserteurs, en filigrane, nous 
lisons, une résignation emprisonnée dans des traumatismes. 

 

Conclusion 

Les résultats de cette étude montrent que l’œuvre analysée sémiotise et 
représente la mémoire d’une souffrance inouïe subie par l’Homme. 
L’épidiscours « Plus jamais ça en RDC », contenu dans l’œuvre à l’étude, fixe 
la géolocalisation de cette œuvre. Tel est le versant de la scène contenue 
dans cette œuvre. Quant à la cène, au menu des dissertations des élèves, 
elle dévoile, non seulement des lectures variées, mais surtout des 
témoignages qui traduisent un goût amer au regard de l’infamie. L’œuvre 
bouscule l’imaginaire des élèves qui transcrivent leur mémoire individuelle 
et collective. Généralement, les lexèmes et discours dominants sont : la 
violence, les guerres, la déliquescence de l’État congolais et la région des 
Grands Lacs. Dans ces dissertations, la partie des illustrations demeure le 
creuset des témoignages. Il est clair que, dans les conclusions de ces 
dissertations, la paix demeure le mot itératif pour exprimer le vœu d’un 
avenir radieux, une paix acquise grâce à une résolution pacifique des conflits 
et une justice pour les victimes. Enfin, l’évidence est que toutes les œuvres 
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produites dans la région des Grands Lacs sur le testimonial ont une valeur 
universelle. Elles évoquent la condition humaine dans sa globalité 
lorsqu’elle est prise en tenaille par quelque âme malveillante dont celle qui 
déshumanise par la haine, la violence et un fol endoctrinement. En somme, 
une autre étude pourrait bien se pencher sur les témoignages contenus 
dans des journaux intimes inédits des élèves, qui pullulent dans les classes 
congolaises. 
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